
    Aperçu de l’histoire de l’alpage de la Bursine  
 
    On a expliqué dans le cadre de l’histoire générale de Praz-Rodet comment les 
deux communes de Bursins et de Burtigny, pourtant très modestes, purent 
acquérir d’immenses territoires à la Vallée de Joux au début du XVIe siècle.  
    Bursins apparemment reste le seul à les avoir gardés dans leurs limites 
d’autrefois, Burtigny tôt s’en délestant au profit de la commune de Morges.  
    Les propriétés de Bursins sont les suivantes :  

- La Bursine, au niveau inférieur 
- Le Milieu, sur les pentes orientales du vallon de l’Orbe  
- Le Cerney, au premier grand niveau 
- Le Chalet-Neuf, touchant ce dernier du côté oriental, acquis en 1730.  

    On se souviendra que l’acte de 1543, donc passé tôt après que LL.EE. 
entrèrent en possession du Pays de Vaud, avait nécessité un nouveau partage de 
la région de Praz Rodet où intervenait la commune du Lieu complètement 
ignorée par l’abergement de 1527.  
    Les communes de Bursins et de Burtigny se virent désormais dotées d’un 
vaste territoire situé à l’orient de l’Orbe, soit sur sa rive droite.  
    Elles restèrent en indivision une vingtaine d’années. On procéda alors à un 
partage où la commune de Bursins semble avoir été la plus favorisée, obtenant 
ainsi déjà à l’époque les trois propriété de la Bursine, du Milieu et du Cerney.  
    Un privé semble avoir construit une fruitière sur le territoire de Praz-Rodet, 
soit apparemment au niveau de la Bursine, en 1567 déjà. Il s’agit de Loys de 
Senarclens.  
    Nous ne pouvons pas, bien entendu, établir l’histoire complète de ce nouvel 
alpage et de son chalet qui put être reconstruit plusieurs fois au cours de son 
histoire, les incendies étant la cause majeure des destructions. Ceux-ci souvent 
amenés par des défauts de cheminées qui, rappelons-le, alors étaient entièrement 
en bois, donc relativement peu sécurisante.  
    Le chalet de la Bursine tel qu’on pouvait le connaître encore au début du XXe 
siècle, brûla le 6 novembre 1916, et cela suite à une imprudence des employés 
de l’amodiataire Freymond qui firent du feu dans un calo mal installé. Le chalet 
fut reconstruit selon des principes plus modernes en 1917. C’est celui que l’on 
découvre aujourd’hui au bord de la route le Brassus-Bois-d’Amont, à main 
droite, le premier quand on se dirige vers cette dernière localité.  
    Des photos heureusement permettent de retrouver le chalet tel qu’il se trouvait 
avant cet incendie et cette reconstruction qui allait en modifier sensiblement la 
forme, mais surtout le volume et la surface qui semblent être devenus de 
beaucoup plus considérable, offrant à cette bâtisse une « massivité » assez 
impressionnante, mais résolument détachée de toute architecture traditionnelle.  



 
 
 

 
 
Photo bien connue par les amateurs de cartes postales. Qui connaît une variante au moins au niveau du texte, 
avec Prose et poésie.  
 
 
 
 



 
 
Le photographe ne s’est déplacé que de quelques pas pour prendre le chalet de la Bursine d’un second point de 
vue.  
 
 
 

 
    Après la reconstruction de 1917, probablement la Municipalité de Bursins et quelques représentants de dite 
commune avec le fruitier. Est-ce la même année 1924 où l’on voit ces messieurs discutant à proximité de leurs 
voitures à l’intérieur d’une forêt quelconque ?  
 
 
 



 

 
 

A occident de la Bursine, les sagnes de Praz Rodet, autre monde plus vieux que le monde ! 
 



 
 
 

 
                                                                                 Georges Vagnières, Cadastre de la production agricole, 1972 


